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EXPOSE DES MODIFICATIONS APPORTEES AU DOSSIER PLU EN PHASE APPROBATION 
 
1. ENQUETE PUBLIQUE  
Aux termes de l’enquête publique, le commissaire enquêteur a émis un avis favorable au projet assorti de 2 réserves et 1 recommandation. 
Le tableau ci‐après expose les compléments apportés au dossier PLU en phase approbation sans qu’ils ne remettent en cause l’économie générale du PLU. 
 

RESERVES  EFFET SUR LE DOSSIER 

Améliorer la présentation du règlement pour le rendre lisible  Le conseil municipal décide de : 
 Mieux  différencier  les  chapitres  et  les  paragraphes  pour  chaque 

zone du règlement écrit 
 Ajouter le nom de la zone en haut de chaque page 
 Améliorer la pagination. 

Matérialiser l’ER 6 sur la carte concernée  L’emplacement réservé n°6 est bien matérialisé sur le document graphique 
réglementaire en phase arrêt projet. 
Le  Conseil Municipal  décide  d’améliorer  la  lisibilité  de  cet  emplacement 
réservé sur le document graphique réglementaire. 

 

RECOMMANDATIONS  EFFET SUR LE DOSSIER 

Etablir un phasage de développement dans les OAP 1 et 2. 
 
 
 
 

Le  Conseil Municipal  estime  que  projet  présenté  en  phase  arrêt  projet 
permet  de  densifier  le  chef‐lieu  dans  son  ensemble  (c’est‐à‐dire  sur  les 
franges  Est  et  Ouest).  Les  données  chiffrées  (potentiel  urbanisable) 
affichées en phase arrêt projet sont compatibles avec le SCOT.  
Le  conseil  municipal  décide  de  conserver  les  OAP1  et  2  dans  leur 
intégralité. 

 
 
Les demandes particulières ont toutes été étudiées au cours d’une réunion de travail (Cf CR26) 
Aucune d’entre‐elles ne justifient que des modifications soient apportées au PLU en phase approbation. 
 
2. AVIS DES PERSONNES PUBLIQUES ASSOCIEES 
Suite à  la consultation des avis des personnes publiques associées, des personnes consultées et autres, des modifications sont apportées au dossier, sans 
qu’elles ne remettent en cause l’économie générale du PLU, notamment le PADD. Elles sont exposées ci‐après : 
 



OBSERVATIONS  EFFET SUR LE DOSSIER 

Revoir le dimensionnement du PLU 

 

Contexte global de la révision du PLU 
D'après l'INSEE, et son document « Les populations légales en vigueur au 1er janvier 2018 », la commune de 
VILLARD compte 777 habitants – référence statistique du 1er janvier 2015. 
Pourquoi la commune a connu une faible croissance démographique entre 1999 et 2015 ? 
La croissance démographique a connu depuis 1999 un ralentissement qui est à mettre en parallèle :  
‐  d'une  part  avec  la  mise  à  niveau  des  équipements  publics  notamment  en  matière  de  réseau 
d'assainissement  collectif. En effet,  la CCVV a  impulsé une  réflexion  sur un  schéma directeur général de 
l'assainissement en 1998 ;  les choix  techniques et politiques ont  influencé  sur  le  rythme de  la croissance 
démographique. 
‐ d'autre part la cohérence entre la carte du zonage assainissement définissant des secteurs en ANC et des 
secteurs en AC, et le premier document d’urbanisme. Cette mise en cohérence des 2 documents a conduit à 
des choix concernant  les conditions d'ouverture à  l'urbanisation  (avec  le gel de  l'urbanisation de certains 
secteurs tenant compte du calendrier de la programmation des travaux de réalisation du réseau collectif) ; 
ces  choix  ont  renforcé  le  ralentissement  de  l'urbanisation  notamment  des  secteurs  centraux  de  la 
commune. L'absence d'offres dans  la production de  logements n'a pas permis d'accueillir des populations 
nouvelles. 

Les effets de  la mise à niveau des équipements publics ont conduit à un  ralentissement de  la croissance 
démographique depuis 1999.  
On  constate malgré  tout  une  reprise  de  la  croissance  démographique  via  le  réinvestissement  du  bâti 
traditionnel et le changement de statut d’occupation de certains logements 
Malgré  tout,  la  reprise démographique  s'amorce  au  regard des données  sur  la population  légale  au 1er 
janvier 2018 avec un rebond démographique à +0,8%. Une partie de ce rebond démographique est liée au 
réinvestissement du bâti  traditionnel qui a pu être porteur de  la production de  logements sur  la période 
récente  et  au  changement  de  statut  d'occupation  de  certains  logements  (passage  de  la  résidence 
secondaire à la résidence principale). 
Sur  ce  dernier  point  (le  changement  de  statut  d'occupation),  il  faut  noter  une  particularité  de 
l'appartenance à un territoire frontalier : la lutte contre les faux résidents secondaires. 
En  effet,  d'après  « Source  :  Insee,  RP2015  exploitation  principale  au  01/01/2017 »,  25,6%  du  parc  des 
logements  de  la  Commune  du  Villard  correspond  à  des  résidences  secondaires  ou  des  logements 
occasionnels.  
Le pôle métropolitain genevois estime que le phénomène des faux résidents secondaires pourrait concerner 
près de 20'000 personnes à l'échelle du Genevois français.  
Aussi en 2018, pour  la 2ème  année  consécutive  a  été  lancée une  campagne pour  lutter  contre  les  faux 
résidents  secondaires  et  un  certain  nombre  de  logements  a  été  remis  sur  le  marché  des  résidences 



principales. 
Enfin,  la poursuite de  la reprise démographique devrait se confirmer en 2018 avec  le réinvestissement en 
logements collectifs d'un bâtiment qui avait été délaissé pendant plusieurs années. 
La  vitalité  démographique  communale  se  traduit  au  cours  de  la  dernière  période  intercensitaire  par 
l'ouverture d'une classe. 
 
L’absence d’arrivées sur  le territoire communal se  justifie par un marché du  logement particulièrement 
tendu 
Entre  1999  et  2015,  la  croissance  annuelle  de  +0,83%  est  principalement  basée  sur  la  vitalité 
démographique puisque le solde migratoire ne participe pas à la croissance démographique. Il s’agit d’une 
situation exceptionnelle dans le département de la Haute‐Savoie. 
Dans le contexte départemental, il faut rappeler que sur la même période la croissance du département de 
la Haute‐Savoie est aux environs de +1,5% l'an avec une croissance due pour moitié au solde naturel et pour 
moitié au solde migratoire. 
L'analyse des indicateurs de la croissance démographique de la commune de Villard montre que si la vitalité 
démographique c'est à dire les naissances participent bel et bien à la croissance du nombre d'habitants, le 
solde migratoire (ou l'arrivée de population nouvelle) est quant à lui nul. 
L'absence d'arrivées se justifie au regard d'un marché du  logement extrêmement tendu comme  le montre 
le taux de vacance des logements et à la rareté du foncier disponible. 
Les secteurs qui ont connu une évolution (marginale) sont les secteurs en ANC ; ils ont répondu aux besoins 
en réhabilitation des constructions existantes et ponctuellement à des constructions nouvelles. Ce potentiel 
n'existe plus au cours de la dernière période intercensitaire. 
Sur la rareté du foncier, 
Dès 2009, une étude DDE et Conseil Général note que « le département est attractif en matière d'emploi du 
fait  de  son  propre  potentiel  et  de  l'agglomération  genevoise ».  Dans  ce  dossier,  sont  exposées  les 
spécificités  de  la  crise  du  logement  en  Haute‐Savoie :  « Attractivité  économique,  rareté  du  foncier 
constructible, concurrence avec les résidences secondaires et les acheteurs étrangers. » 
Une autre étude portée par le pôle métropolitain genevois en 2015 relève que: « Sur le plan immobilier et 
foncier,  l’offre est sous très forte pression avec des prix qui augmentent et qui continueront d’augmenter 
en l’absence de projets et d’actions permettant leur régulation. » 
 
Pourquoi aller dans le sens de la raréfaction du foncier mobilisable ? Pourquoi ne pas mettre en œuvre une 
réponse à un besoin de production de logements encadré par un document supra‐communal ? Le SCOT du 
CŒUR DU FAUCIGNY été approuvé en juillet 2017 avec un objectif de croissance démographique de +1,6%. 
 



Le conseil municipal décide de ne pas revoir le dimensionnement du PLU en phase approbation. 
Pour le territoire, l’enjeu est de maintenir une attractivité résidentielle en attirant une nouvelle population 
mais surtout de nouveaux ménages actifs  tout en maintenant  les conditions  favorables pour maintenir  la 
population actuelle.  

Revoir  la  délimitation  de  l’enveloppe 
urbaine Sèchemouille et Diannettaz 
 
 
 
 
 

DIANNETAZ : parcelles 2235 – 2237 – 2239 – contenance totale 1400m². 
Il s’agit d’un potentiel résiduel entre des constructions nouvelles et des constructions plus anciennes. 
Le conseil municipal décide de conserver ce potentiel en zone UC. 
 
SECHEMOUILLE : parcelles 1927, 1985 et 1987 
Parcelle 168 : dent creuse comprise entre 2 parcelles portant un édifice et une limite sur le chemin rural. Le 
conseil municipal décide de conserver ce potentiel. 
 
Parcelle 1927 : deux côtés bordent un chemin rural et l’autre une construction.  
Le conseil municipal décide de conserver ce potentiel. 
 
Parcelle 1987 : supporte un édifice 
Le conseil municipal décide de conserver ce potentiel. 
 

1. Justifier le dimensionnement de l’OAP1 ; 
2. Prévoir un phasage ;  
3. Améliorer substantiellement sa qualité 
 

1. Dimensionnement de l’OAP 1 
Le PLU de 2008 affiche une zone AU ; l’OAP1 reprend son emprise sans l’étendre. 
L'OAP1 a une emprise d’environ 2,6 ha. Elle est divisée en 3 secteurs : secteur Nord, secteur centre, secteur 
Sud. 
Il convient de rappeler que  les services de  l’Etat dans  leur note d’enjeux ont encouragé  la commune à ne 
pas urbaniser le coteau en amont de la RD12. 
Ce postulat a été validé par les élus et tout potentiel en amont de la RD12 a été supprimé pour favoriser et 
renforcer la zone AU de La Péraillaz. 
Dans  un  objectif  de  renforcement  du  poids  du  chef‐lieu  et  en  continuité  avec  les  choix  d'urbanisation 
affiché au PLU 2008 (désignation d'une zone AU), la zone AUa avec OAP est délimitée au chef‐lieu.  
Toutes les autres extensions du chef‐lieu sont supprimées : Le Bourgeau, et Les Crys d'Aval. 
L'urbanisation ne peut être qualifiée de linéaire dans la mesure où il est prévu une épaisseur urbaine et un 
tramage urbain à mettre en œuvre au travers notamment de la définition des espaces publics. 
Il n’existe pas de coupure verte à cet endroit et aucun passage de faune n’est  identifié sur ce secteur ;  les 
corridors  transversaux se situant plus au Nord du secteur et en  limite avec  la commune d'Habère Lullin  ; 
ainsi que le long de La Menoge 



Les espaces de bon fonctionnement du ruisseau sont délimités au document graphique en zone naturelle 
dite N ; ils marquent la limite Nord de l’emprise de l’OAP1. 
 
Un travail de concertation engagé sur le secteur de La Peraillaz a permis de définir 3 secteurs tenant compte 
de la thésaurisation foncière des propriétaires.  

 Les  propriétaires  fonciers  du  secteur  Nord  ont  avancé  dans  la  réflexion  sur  les  enjeux  de 
développement  urbain  (forme  urbaine  de  type  habitat  intermédiaire).  Le  secteur  doit  pouvoir 
s'ouvrir à l'urbanisation à court terme. 

 Sur  le  secteur  centre,  où  le  développement  urbain  est  projeté  en  densité  1  (logements  type 
collectif), la réflexion est moins avancée.  

 Le secteur Sud devrait s'engager dans un projet d'urbanisation à échéance de ce PLU. 
Les élus ont mis en place un projet de schéma de circulation et des connexions piétonnes entre La Peraillaz 
et le centre village (se reporter au schéma de principes urbains) 
Le conseil municipal décide de conserver le dimensionnement de l’OAP1 dans son intégralité (le secteur 
central devant rester connecté avec les secteurs Nord et Sud). 
 
2. Phasage de l’OAP 
Le Conseil Municipal estime que projet présenté en phase arrêt projet permet de densifier le chef‐lieu dans 
son  ensemble  (c’est‐à‐dire  sur  les  franges  Est  et  Ouest).  Les  données  chiffrées  (potentiel  urbanisable) 
affichées en phase arrêt projet sont compatibles avec le SCOT.  
Le  conseil  municipal  décide  de  conserver  le  dimensionnement  de  l’OAP1  dans  son  intégralité  sans 
phasage de l'urbanisation (le secteur central devant être connecté avec les secteurs Nord et Sud). 
 
3. Améliorer substantiellement sa qualité 
L’objectif annoncé des OAP du PLU de VILLARD dans le PLU en phase arrêt est :  
 d’engager l’intensification urbaine sur des secteurs stratégiques ; 

 d’organiser la circulation automobile ; 

 de préserver les circulations agricoles vers les tènements agricoles exploités ; 

 de maintenir les vues / perceptions du grand paysage. 

Le conseil municipal décide de conserver les objectifs de l’OAP tels que travaillé en phase arrêt projet. 

Supprimer  extension  de  l’OAP2  dans  la 
zone agricole 
 

Le Conseil Municipal estime que projet présenté en phase arrêt projet permet de densifier le chef‐lieu dans 
son  ensemble  (c’est‐à‐dire  sur  les  franges  Est  et  Ouest).  Les  données  chiffrées  (potentiel  urbanisable) 
affichées en phase arrêt projet sont compatibles avec le SCOT.  



Le conseil municipal décide de conserver les OAP1 et 2 dans leur intégralité. 

Améliorer  l’OAP  3  dans  un  souci  de 
meilleure intégration paysagère et de prise 
en  compte  de  la  zone  humide  présente 
dans la zone 

Le site de Villard est identifié par la SCOT comme un pôle de développement préférentiel de la filière bois. 
Le SCOT du Faucigny qui a  la compétence économique pour suivre cette étude n’a pas demandé que soit 
inséré des prescriptions réglementaires complémentaires. 
Le conseil municipal décide de ne pas ajouter de contraintes paysagères réglementaires complémentaires 
dans le contenu de l’OAP 3. 

Ajustements du règlement de  la zone A et 
N 
1.  Zone  Aco  article  I.1 :  Supprimer  la 
mention  « occupation  et  autorisation  du 
sol (y compris à usage agricole)  
 
 
 
2.  Zone A  article  I.1.  Contradiction :  il  est 
mentionné  l'interdiction  des  locaux 
techniques  et  industriels  des 
administrations  publiques  dans  le  tableau 
de  l'article  I .1 alors qu'ils sont autorisés à 
l'article I.2 
 
3. Zone A article I.2 artisanat et commerce 
de  détail :  Remplacer  le  terme  « artisanat 
et commerce de détail » et ne mentionner 
que les termes « activités de diversification 
en lien direct avec les activités agricoles ». 
Mentionner un  seuil maximal de m2 dans 
le volume du bâtiment agricole préexistant 
pour ces activités de diversification en  lien 
direct avec les activités agricoles 
 
4. Zone A article  I.2 Hébergement hôtelier 
et  touristique :  Supprimer  la mention « ce 
type  d'hébergement  est  autorisé 
uniquement » et maintenir la mention « les 
campings à  la ferme sont autorisés » en  le 

Le conseil municipal décide : 
 
1. Préciser le règlement pour n’autoriser que les clôtures nécessaires à l’agriculture. 
Les clôtures ne sont pas obligatoires. D’une hauteur maximale de 1,50 m, les clôtures doivent être de type 
agricole et : 
− Ne pas gêner le passage des engins agricoles et des animaux d’élevage, 
− Comporter un dispositif permettant le passage pour les chemins de randonnée. 
 
2. autoriser les locaux techniques et industriels des administrations publiques 
 
 
 
 
3.  remplacer  le  terme « artisanat et commerce de détail » par « activités de diversification en  lien direct 
avec les activités agricoles ». 
 
 
Le conseil municipal refuse la mention du seuil maximal. 
 
 
 
4.  Le  conseil municipal  décide  le maintien  de  la mention  « les  campings  à  la  ferme  sont  autorisés »  et 
souhaite la compléter par la disposition suivante « 6 emplacements maximum ». 
 
 
 
 



complétant  par  la  disposition  suivante  de 
« 6 emplacements maximum ». 
Mentionner une  superficie maximale pour 
la création de gîtes et de chambres d'hôtes 
au sein du volume des bâtiments existants. 
 
5. Zone A article I.2 exploitation agricole 
Supprimer le terme « logement de fonction 
» et  le remplacer par  le terme «  locaux de 
surveillance » et compléter par « les locaux 
de  surveillance  sont  autorisés  à  condition 
d'être intégrés ou accolés à la construction 
agricole existante et ne pas excéder 40 m2 
de surface de plancher ». 

 
 
 
 
 
5.  Autoriser  les  locaux  de  surveillance  à  condition  d'être  intégrés  ou  accolés  à  la  construction  agricole 
existante et ne pas excéder 40 m2 de surface de plancher ». 

Supprimer le classement en espaces boisés 
classés de l'espace de bon fonctionnement 
d'une  partie  de  la  Menoge  et  de  ses 
affluents. 
 

Le conseil municipal décide de supprimer l’EBC sur une emprise de 10 mètres comptée de part et d’autre de 
l’axe du cours d’eau (dur les affluents de la Menoge). 
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